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Nous gagnâmes, bien avant dans la nuit, le camp de mes 
compagnons. Nous étions mouillés jusqu'aux os et tout déguenillés, 
car le long voyage avait endommagé nos habits, et après tant de 
privations il nous était doux de nous grouper autour d'un bon feu 
pour nous raconter mutuellement nos aventures. 

Jules Kiss. 

Nos cartes murales historiques. 
(Lu dans la s éance du 14 mars 1901.) 

Le 5 juillet 1875, lors du Congrès national de MM les histo-
riens, je me suis entretenu sur l'enseignement historique primaire 
et secondaire1 en Hongrie, et je crus devoir insister sur l'impor-
tance des cartes murales historiques dont la mise à exécution avait 
été confiée il y a 25 ans à une commission se composant d'illus-
tres savants et constituée au sein de l'Académie Hongroise des Sci-
ences. C'était, ajoutai-je, priver l'enseignement de l'histoire d'un 
puissant moyen d'intuition que de reculer l'exécution de ce travail. 
Aussi les membres du Congrès reconnurent-ils la nécessité urgente 
de rédiger des Atlas historiques. On convint que lesdites cartes 
doivent principalement se rapporter à l'histoire de Hongrie, mais on 
adhéra unanimément à l'idée qu'elle doivent également représenter 
les théâtres des grands événements de l'histoire universelle. 

La Société hongroise d'Histoire, au sein de laquelle a été 
organisé ledit Congrès, en resta là ; quant à l'Académie et la Soci-
été hongroise de Géographie, n'ayant pas été mises au courant 
officiellement, elles ne s'occupèrent point de cette question. Dans 
l'enseignement de l'Histoire ancienne nos écoles secondaires se 
contentaient des cartes murales par Kiepert et dans l'enseignement 
de l'Histoire du moyen âge et de l'Histoire moderne on se servait 
de celles de Spruner et^de Bretschneider. 

La seule carte murale historique de la Hongrie a été publiée 
en 1875 par M.-Auguste Helmàr, mais elle pèche par le manque 
de clarté, attendu que tout les changements de territoire que la 
Hongrie a subis depuis mille ans y sont représentés, et qu'elle ne 
tient nul compte de la topographie. 

Le 17 février 1900, au banquet dont fut suivi l'assemblée 

1 La cartographie hongroise. Pesti Napló, 1890. No. 186. 



29 

générale de la Société hongroise de Géographie M. Emanuel Kogu-
towicz se déclara prêt à fonder un Institut de Géographie et à 
éditer des cartes murales historiques, résolution dont nous eûmes 
tout lieu de nous louer. 

Dans un article du Pesti Napló (8 juillet 1900) tout en rappe-
lant1 que pour publier la carte de la Chine et un atlas ecclesiastique 
M. Béla Széchényi et la Société de St. Etienne ont été forcés 
d'avoir recours à l'Institut militaire de Géographie de Vienne, j'ai 
été à même d'annoncer que nous posséderions bientôt un'Institut 
de cartographie et qu'on pourrait bientôt procéder à la publication 
de cartes, d'atlas et d'ouvrages auxiliaires Jusqu'alors ce n'est point 
de savants historiens que nous avions manqué, c'est plutôt des 
capitaux nécessaires. 

Au bout de vingt jours* monsieur le comte A. Csáky ministre 
des cultes et de l'instruction publique déclara qu'il favoriserait de 
son mieux l'Institut hongrois de Géographie qu'avaient projeté de 
fonder M. E. Hölzel, éditeur de Vienne et M. le conseiller Charles 
Graeser. M. Emmanuel Kogutowitz serait chargé de la direction de 
cette entreprise purement nationale, et les cartes qu'on publierait 
seraient soumises à l'approbation du ministre. 

Le projet fut bientôt réalisé et l'on procéda à la publication. 
Le 20 décembre 1891 M. Albert Berzeviczy, secrétaire d'Etat 
approuva la carte murale du Royaume de Hongrie dessinée par M. 
Kogutowicz d'après le plan de M. Louis Lóczy. Cette première 
publication a fait événement, ainsi que je l'ai dit dans la Revue de 
l'enseignement secondaire.3 C'était la première carte murale qui, 
sous tous les rapports, ait répondu à notre attente, car elle contri-
buait puissamment à donner à l'éducation de notre jeunesse une 
empreinte nationale. Cette première publication fut suivie depuis de 
16 cartes murales, de quantité d'atlas et d'autres cartes géogra-
phiques. Mais je n'entends «l'entretenir ici que des cartes murales 
historiques. 

La première enquête pour traiter officiellement la question des 
cartes murales historiques a été ouverte le 30 janvier 1891 et 
fut présidée par M. Dr. Klamarik. J'ai eu l'honneur d'y prendre 
part avec M. M. Ballagi, A. Berecz, Cherven, Kogutowicz et Lóczy. 

' S u p p l é m e n t de la Revue S z á z a d o k 1885 p 153 . 
2 28 juillet 1890 . 24054 . 
3 Nouvel le carte murale du R o y a u m e de Hongrie 1891 /92 (XXV. au. p. 474) 
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Tous les assistants adhérèrent à mon opinion, que j'ai eu l'honneur 
d'y exposer et de publier plus tard dans une Revue spéciale.1 Bien 
qu'on reconnût à l'unanimité la nécessité de cartes murales histo-
riques spéciales pour rendre profitable l'enseignement de l'histoire 
de Hongrie, on convint qu'il faut avant tout, insister sur la publi-
cation de cartes murales historiques faisant ressortir les théâtres 
des grands événements de l'histoire universelle du moyen et du 
nouvel âge. Puisque dès l'Empire romain, notre pays jouait, dans la 
politique, un rôle plus ou moins grand, il était tout au moins 
étrange qu'on se servît de cartes murales allemandes qui ne tenaient 
aucun compte de la Hongrie, et qu'on se trouvât toujours en face 
des grandes époques de l'histoire d'Allemagne. La division de 
l'histoire de France et de celle d'Angleterre présente de nouvelles 
différences ; voilà pourquoi on a jugé à propos que les grands 
événements de l'histoire du moyen et du nouvel âge se groupent 
autour des grandes époques de l'histoire de notre patrie d'autant 
plus qu'on ne procède à l'étude de l'histoire universelle qu'après 
avoir appris l'histoire de Hongrie. Il a fallu une bonne fois extirper 
les fautes dont fourmillaient les cartes murales allemandes dans 
tout ce qui a rapport à la Hongrie. Ainsi par exemple au chapitre 
du règne glorieux de Louis le Grand et de Mathias, le professeur 
d'histoire parlait de la Hongrie comme d'un royaume dont la super-
ficie était alors d'un million de kilomètres carrés tandis que l'élève 
examinant la carte murale n'y trouva aucune trace de ce qu'il 
venait d'entendre dire. N'est il pas beaucoup plus raissonnable et 
plus conforme à la vérité de lui présenter une carte de l'Europe 
qui fasse bien ressortir les événements de l'histoire de son pays ? 
Aussi bien les grandes époques de notre histoire coïncident-elles 
avec les grandes époques de l'histoire universelle, ce qui prouve 
clairement que notre histoire faisait toujours partie de l'histoire 
universelle, et si elle manque quelquefois de concentrjcité on 
ne saurait prétendre qu'elle soit frappée au coin de tendances 
centrifugales. 

Et à quoi bon donner à nos élèves des cartes géographiques 
à ortographe allemande où les consonnes se trouvent confondues 
à tout bout de champ, et où l'on va jusqu' à germaniser les noms 
propres russes, italiens etc. 

Dans nos cartes murales de l'Europe il a fallu apporter un 

E g y e t e m e s Közoktatásügyi Szemle 1901. p 145—154. 
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soin particulier à la topographie des pays qui nous avoisinent ; 
on y a fait entrer bien plus de noms propres de lieu qu'on n'en a fait 
entrer dans les cartes allemandes ou françaises. Pour ce qui est 
de la forme des noms propres géographiques, il a fallu la choisir 
telle que le peuple hongrois l'employait à l'époque de tel événement 
ou tel autre. 11 fallait aussi tenir compte des champs de bataille dont 
le nombre diminue à mesure qu'on s'éloigne des frontières du pays. 
L'enquête était d'avis qu'il fallait procéder aux publications dans 
l'ordre suivant : L'Europe a) à l'époque de l'invasion des Hongrois 
b) à l'époque des croisades c) à 1' époque de la renaissance, savoir 
sous le règne du roi Mathias. Et pour le nouvel âge : L'Europe en 
1648, en 1718 et en 1810. Et en effet, lesdites cartes furent publiées 
de 1893 à 1896; les premières éditions étaient de 500 exemplaires. 
Comme supplément on a édité une carte de l'Europe en l'an 500 
et à l'heure qu'il est la carte des colonies se trouve sous presse. 

A l'exception de la carte de la Palestine, théâtre des événements 
bibliques, les cartes ci-dessus mentionnées ont été les premières 
à être publiées. Vinrent ensuite celles de la Grèce, de l'Italie et de 
l'empire romain, ainsi que les sept cartes murales de la Hongrie 
éditées lors du millénnaire. Toutes ces publications — 19 cartes 
murales historiques et autres cartes, atlas et globes artificiels — 
ont paru sous les auspices du ministère de l'instruction publique, 
en vertu d'un contrat conclu au mois de mai de l'année 1893. 
Les frais d'édition se montent à 650000 couronnes et dans son 
arrêté du 4 décembre 1894 (n° 84311) M. Jules Wlassics, ministre 
des cultes et de l'instruction publique, s'est empressé de déclarer 
que ces publications ne font pas seulement honneur à la cartographie 
de notre pays, mais que, par leur valeur scientifique, elles con-
tribuent puissamment à rendre profitable l'enseignement de l'histoire 
dans nos écoles secondaires. Aussi a-t-il donné ordre qu'on rem-
plaçât partout les anciennes cartes allemandes par ces nouvelles 
publications. 

On n'aurait fait qu'y gagner, car la collection de cartes mura-
les historiques des Allemands est plus incomplète que la nôtre. 
Ce qui nous étonne, c'est qu'il y ait des établissements de l'enseig-
nement secondaire qui ne se sont pas empressés de se conformer 
à l'arrêté du ministre, et de faire rentrer l'Institut de géographie 
dans ses frais d'édition. Pour soutenir l'entreprise l'Etat devait 
accorder aux éditeurs une subvention de 10000 couronnes, mais 
plus tard il fut convenu que l'État souscrirait à 120 exemplaires 
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de chaque édition ce qui équivalait à 30000 couronnes de contri-
bution. Cette somme n'est plus une subvention, vu l'équivalent 
donné par les éditeurs. Mais elle est loin de couvrir les frais d'édition. 
Ce qui est surtout préjudiciable- à l'écoulement de ces publications, 
c'est que c'est les grands établissements de l'enseignement secondaire 
que l'État gratifie des exemplaires souscrits et que, par conséquent, 
on ne vend guère plus de 10 à 15 exemplaires par an aux autres 
lycées. — Et ce qui prouve, plus que tout le reste, les pertes 
essuyées par l'Institut de géographie, c'est que tout en n'ayant 
pas de concurrent dans la publication des cartes murales historiques, 
des éditeurs de l'étranger nous inondent avec toutes sortes de cartes 
géographiques et atlas à texte hongrois. Ajoutons à cela qu'on 
n'admet que dans peu de collèges les atlas historiques, ce qui est 
d'autant plus regrettable que ces atlas étant rédigés sur le modèle 
des cartes murales historiques, les élèves qui s'en servent, sont mis 
à même de faire des comparaisons fort instructives. Ils n'ont qu'à 
feuilleter leur atlas pour passer en revue toute l'histoire de leur 
patrie et pour comprendre que „ceux qui ne se découragent pas 
n'ont rien à craindre." Ils sentent pour ainsi dire, que les hyéro-
glyphes de leur atlas ne manquent pas de poésie. Dans ces froides 
lettres ils puisent du chagrin, de la résignation, de l'espoir, du 
triomphe et de la gloire. Ils ressemblent en cela aux musiciens qui 
contemplent leurs notes figurant des sons. Puissent nos cartes his-
toriques avoir des commentateurs aussi parfaits que les virtuoses 
qui exécutent leurs compositions. 

IL 

On conçoit aisément que les cartes de l'antiquité tendent 
plutôt à éveiller les sentiments religieux que l'enthousiasme patrio-
tique. Le plaisir que les élèves éprouvent à écouter les charmants 
récits bibliques racontés par leurs éloquents abbés, redouble, lorsque 
les élèves se trouvent à même de suivre le site topographique des 
saint lieux sur la belle carte de la Palestine due à la main artis-
tique de M. Kogutowitz en collaboration avec MM. Antoine Berecz 
et Flórian Cherven. Cette carte murale historique embrasse l'époque 
commençant par le VI-ième siècle av. J. Chr. et durant jusqu' à 
l'an 70 après J. Chr., année de la destruction de Jérusalem. Je me 
rappelle vivement l'enthousiasme avec lequel nous étudiions la 
géographie de la Terre-Sainte bien que nous n'eussions eu, pour 
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nous instruire, qu'une modeste esquisse dessinée par notre maître 
d'école. 

Quel n'eût pas été l'effet, si, alors nous avions pu nous 
servir de la magnifique carte en question (échelle 1 : 200000). Mais 
ce dont nous avons à nous louer, c'est que la modeste esquisse 
et la belle carte murale soient d'origine nationale ; nous connaissons 
les dessinateurs de l'une et de l'autre, nous les estimons et les 
préférons à n'importe quel auteur étranger. 

Nous possédons trois cartes historiques relatives à l'antiquité 
classique. M. Cherven, qui en 1875—8 s'est rendu méritant par la 
publication d'un atlas historique vient de publier sa „Graecia" 
(1:625000) qui fait ressortir l'époque de la plus florissante pros-
périté de la Grèce et de l'Asie-Mineure et qui, évitant l'inconvénient 
du trop de détails, se conforme admirablement aux manuels des 
classes supérieures de nos lycées. Sur la carte additionelle il nous 
fait connaître Athène. — „L'Italie" de M. Joseph Bartos doit être 
approuvée prochainement. Une difficulté, que les cartographes de 
l'étranger n'ont pas réussi non plus à surmonter, s'est élevée ici. 
C'est qu'il s'agistait de reproduire sur une seule feuille les change-
ments géographiques qu'a subi l'Italie durant sept siècles, savoir 
depuis la fondation de Rome jusqu' à l'avènement d'Auguste. M. 
Bartos a ajouté à sa carte, qui est à l'échelle de 1 :900000, deux 
petites cartes additionnelles dont l'une représente l'Italie du temps 
de la seconde guerre punique, tandis que l'autre nous fait connaître 
en détail la. ville de Rome et ses environs. M. Cherven, lui, s'est 
adapté à l'époque d'Ulpien Trajan (98—117) en nous représentant 
l'empire romain dans sa plus vaste étendue. Sur les cartes addi-
tionelles il embrasse trois siècles. Il fait clairement ressortir ce 
qu'est devenue la république romaine sous les empereurs, comment 
l'empire s'était agrandi depuis Auguste jusqu' à Dioclétien, et ce 
qu'était l'Egypte sous les Romains. Cette carte est fort intéressante 
par son rapport à la Hongrie ; l'élève y voit figurer, pour la pre-
mière fois, son pays, avec des frontières bien naturelles au point 
de vue de la politique romaine, mais peu compréhensibles au point 
de vue de notre configuration actuelle. Plus tard, lorsqu'il comparera 
cette carte à celle de l'époque de la Réformation, il trouvera qu'après 
l'invasion des Turcs les frontières de son pays auront changé du 
tout au tout. Il se demandera alors laquelle des deux barrières 
a mieux réussi à empêcher ces deux puissants empires de s'étendre 
sur le nord : de la grande plaine ou de la Transylvanie ? 

2 
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III. 

Il ne sera pas moins surpris lorsqu'il aura attentivement exa-
miné les limites de la Hongrie en l'an 500. — A cette époque la 
rive droite du Danube, jusqu' à l'embouchure de la Száva, faisait 
partie de l'empire des Goths ; le territoire en deçà du Danube et 
de la Tisza servait de séjour passager aux Hérules, Skirs et Karpes ; 
quant au pays des Jász enclavé dans le puissant empire romain, 
il s'étendait jusqu' à l'embouchure de l'Oit et appartenait aux Gé-
pides. L'élève verra, non sans s'étonner, que dans les provinces 
occidentales de l'empire romain quatorze Etats allemands se sont 
formés, et que les tribus germaines ambulantes de l'Allemagne, du 
Dannemark, de la Suède et de la Norvvège avaient fondé de petits 
Etats plus ou moins éphémères. Bref, toute l'Europe occidentale 
appartenait aux Germains. Et-comme 1-Europe orientale^fut ̂ envahie 
par les Slaves et les races de l'Oural-Altaï, l'Empire d'Orient n'eut 
bientôt plus que la moitié de la Péninsule des Balkans, mais il 
possédait une grande partie du littoral de la Méditerranée en sorte 
que, cinquante ans plus tard, Bizance, héritière de Rome reconquit 
bien des territoires qui avaient appartenu à l'ancienne Rome. Comme 
le rêve des Byzantins s'était accompli au bout de six à sept siècles, 
la carte historique représentant le milieu du sixième siècle présente-
rait une étendue à peu près égale à celle de l'ancien empire romain. 
Il n'y aurait rien de changé si ce n'est que l'élève trouverait les 
Avares sur le territoire de la Hongrie d'aujourd'hui. J1 vaut bien 
mieux qu'il voie l'Europe telle qu'elle était trente ans environ après 
la chute de Rome, à cette époque de bouillonnement général qui, 
cependant, laissait entrevoir des centres de cristallisation. 

Dans les cartes murales historiques du moyen âge le choix 
de l'époque réclame une plus ample explication que dans celles 
de l'antiquité. C'est-ce qui a été évident dans la publication de la 
carte de l'an 500, ainsi que dans celle de la carte de l'an 900. 
Voilà pourquoi, de concert avec l'Institut de géographie, nous avons 
jugé à propos d'ajouter un texte explicatif à la carte de l'an 900, 
paru la première de toutes, à l'exception de celle de la Palestine. 
Cette carte et le texte explicatif (une brochure de 61 p.) ont paru 
le 4 août 1894 sous le titre: „L'Europe lors de l'invasion des 
Hongrois, et de la division de l'empire romain." Quatre ans 
plus tard notre Société de géographie a publié une brochure 
„L'Europe du temps de l'Invasion des Hongrois" dont j'ai été 
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l'auteur. Je crois devoir me dispenser d'y revenir, d'autant plus 
que mon honorable ami M. Dr. Albert Lauko a bien voulu en 
publier la critique dans le Bulletin de la Société hongroise de Géo-
graphie (1893). Qu'il me soit permis de répéter! ici qu'il n'était que 
temps de supprimer, dans nos écoles, après un long usage, les 
cartes de l'an 900, non seulement parce que cette époque coïncide 
avec la fondation de la Hongrie, mais aussi parce que la lueur 
fugitive de la grandeur de Charlemagne fut bientôt suivie de l'entrée 
en scène de tout une série de nouveaux Etats. 

La troisième carte historique du moyen âge est celle des 
croisades. Le plan en est dû à M. Florien Cherven et représente 
l'époque de la croisade du roi Endre II. Grâce à l'influence du 
christianisme, des croisades et de la civilisation de l'occident, notre 
patrie se trouva consolidée en 1217, de sorte que cette carte murale 
est fort instructive au point de vue de l'histoire nationale. Elle 
aide beaucoup la jeunesse à comprendre l'histoire de l'invasion des 
Tatars. 

La fin du moyen âge est représentée par „L'Europe du temps 
de la renaissance et du règne de Mathias" dont j'ai eu l'honneur 
de fournir le plan. Avec la Russie, la France, l'Allemagne, l'Es-
pagne et la Turquie, notre pays comptait parmi les Grandes Puis-
sances de cette époque. Les Slaves étaient établis à l'est, les 
Touraniens au sud, les Germains au centre de l'Europe et au nord 
et les peuples romans au sud-ouest. Le puissant empire grec et le 
califat arabe d'Espagne avaient succombé. L'abolition de la féodalité 
amena celle du pouvoir des papes et des empereurs, sur qui reposait 
cependant toute l'histoire du moyen âge. Les territoires allemand 
et italien compris entre le 10-ième et le 16-ième degré de longitude 
de Greenwich, quoique restés sous l'influence du pape ne purent 
être réunis même mille ans après la chute de Rome ; tandis que 
leurs voisins fondèrent de puissants royaumes réunissant à la cou-
ronne les provinces et les domaines des seigneurs. Les élèves 
comprendront que, vue la superficie dont elle était, leur patrie doit 
avoir joué un rôle bien important à cette époque. 

La première carte du nouvel âge est exécutée d'après le plan 
de M. Flórian Cherven. Cette carte représente l'Europe au moment 
que finissent les grandes guerres de religion (1648), et que l'Europe 
commença à se récréer un peu des puissantes secousses qu'elle 
avait éprouvées durant un siècle et demi. Si M. Cherven n'avait 
pas craint d'avoir l'air de vouloir à toute force faire rentrer sa carte 

3* 
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dans le cadre de l'histoire de Hongrie, il aurait mis pour titre : 
„L'Europe à l'époque de la souveraineté turque en Hongrie." 11 est 
vrai qu'à partir de 1606 l'autorité turque commença à déchoir; 
néanmoins la carte de 1648 est toute propre à faire ressortir les 
suites fâcheuses du déchirement causé par les Turcs. C'est en 1648 
aussi que finissent les troubles causés par la Réforme ; et comme 
la Réforme a eu à sa suite tout une série de changements politiques, 
il a valu mieux choisir le moment du dénouement (1648) que celui 
du commencement (1517). 

M. Charles Brózik nous représente l'Europe de 1718. Les 
soixante années qui s'étaient écoulées depuis 1648 ont amenée des 
changements considérables. Notre pays est rentré dans son intégrité 
territoriale. La Turquie, toujours puissante, possédait encore tout 
le littoral de la Mer Noire à l'exception du territoire des Tscherkesz 
et des Abchacz. La Russie se trouvait séparée de la Mer Noire par 
le khanat tartare ; elle n'était pas même maîtresse des golfes de 
Riga et de Finlande bien que, depuis de 80-ième degré de longitude 
(Greenwich), elle possédât déjà presque toute l'Europe orientale. -
La Pologne et la Suède étaient des pays de grande étendue mais 
de peu de puissance Le Danemark et la Norwège ne formaient 
qu'un seul royaume. L'Angleterre figure pour la première fois comme 
État uni et indépendant. La Hollande, la Suisse, le Portugal et 
l'Espagne sont également des Etats indépendants. A partir de là 
leurs limites n'ont guère changé. L'unité de la France n'a été 
troublée que par Avignon, propriété du pape, et par la position 
non encore réglée de l'Alsace et de la Lorraine. L'Italie et l'Alle-
magne sont démembrées. Parmi les États allemands c'est l'Autriche 
et la Prusse qui sont les plus puissants. 

„L'Europe du temps de la Révolution française et de Napoléon" 
par Charles Brózik est la dernière carte murale historique de cette 
série. Elle est en date de 1810, et nous représente les Etats de 
l'Europe à l'époque de l'apogée de Napoléon. Bien que ni la Révo-
lution ni Napoléon n'aient produit rien de durable, il a fallu cette 
carte pour mieux faire saisir les grandes secousses qui ont boule-
versé toute l'Europe pendant un laps de temps.de vingt-cinq ans. 
C'est à cette époque qu' a été faite la dernière brèche au territoire 
de la Hongrie, la rive droite de la Száva et le littoral ayant passé 
en la possession de l'empire français qui poussait alors ses limites 
jusqu' à Sziszek et Cattaro. C'est alors que se forma l'empire d'Au-
triche dont la configuration désolante se voit au premier coup d'oeil. 
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Si les élèves comparent cette carte à celle de l'an 500 (Invasion 
des Barbares), ils verront clairement qu le 19ième degré de longi-
tude (Greenwich) qui, autrefois, avait séparé l'empire d'occident 
d'avec l'empire d'Orient, et plus tard le monde germain d'avec le 
monde touranien, séparait en 1810 l'hégémonie de la Russie d'avec 
celle de la France. 

Les quatre cartes murales du moyen âge et les trois cartes 
du nouvelle âge sont à l'échelle de 1 : 4,000.000 et ne comprennent 
que l'extrême nord de l'Afrique et l'extrême ouest de l'Asie. Nous 
avons donc lieu de nous louer du travail de M. le professeur A. Körösi 
qui, par sa carte en projection de Mercator a représenté le déve-
loppement historique des colonies, car ce n'est que par l'intuition 
de l'influence qu' a exercé l'Europe sur les autres parties du monde 
qu'on est à même de saisir le caractère universel de l'histoire. Les cartes 
historiques des autres parties du monde ne touchent pas à l'ensei-
gnement de nos écoles ; elles sont du domaine purement scientifique. 
Lorsqu'il s'agit de la découverte de l'Amérique ou de l'Australie, 
de la fondation des États-Unis etc, on est suffisamment renseigné 
par les cartes géographiques modernes. 11 en est de même des 
changements qui se sont opérés en 1871. Les cartes géographiques 
dues à MM. Gönczy et Berghaus pourront être reprises pour 
servir à cet égard, de cartes murales historiques. 

IV. 

Les cartes murales historiques du moyen âge et du nouvel 
âge ont paru sans cartes additionelles, ou complémentaires. Mais 
dans l'atlas historique à l'usage des écoles on peut considérer comme 
telles: le „califat" „l'empire turc à l'époque de sa plus grande 
étendue au XVII. siècle" par Kogutowicz, etc. Sur les cartes mu-
rales historiques destinées à l'usage des écoles il a été impossible 
de placer des cartes complémentaires. Nous avons tout lieu de 
témoigner à Monsieur le ministre Jules Wlassics notre reconnais-
sance empressée, non seulement pour avoir chargé l'Institut de géo-
graphie de la publication des cartes murales historiques, mais aussi 
pour avoir exigé que le travail fût complet. L'Institut de géographie 
a mis cinq ans â s'acquitter de la publication (1896—1900) et voilà 
nos élèves à même de suivre, sur des cartes à l'échelle de 1 :600,000, 
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les différentes phases territoriales de notre patrie. La plus grande 
de ces cartes, celle qui représente le royaume de Louis-le-Grand 
(1000000 de kilomètres carrés), est à l'échelle de 1 : 1000000. 

La construction des cartes relatives à l'histoire universelle était 
en premier chef un problème pédagogique où il s'agissait de mettre 
en accord l'histoire universelle avec l'histoire de Hongrie ; d'accorder 
l'état géographique avec telle date ou telle autre. Quant aux cartes 
relatives à la Hongrie (je n'entendrai point parler de celle due â ma 
collaboration) elles ont, à n'en pouvoir douter, rendu de grands 
services à l'enseignement et à la science, attendu qu'elles sont le 
résultat d'études spéciales sérieuses et qu'elles sont les premières 
à nous représenter les époques caractéristiques de l'histoire de 
Hongrie. 

Les auteurs des cartes murales de l'antiquité et du moyen 
âge étaient souvent forcés de tracer les frontières sur des données 
approximatives. Mais ce n'est pas là á dire que les auteurs des 
plans aient pu procéder arbitrairement. Je me souviens d'avoir fait 
un jour mille cent kilomètres (de Brassó à Budapest et retour) 
pour apporter des preuves à propos d'une différence de dix kilo-
mètres dans le tracement de la frontière. Au point de vue péda-
gogique, il paraissait plus raisonnable que les frontières fussent 
tracées par l'auteur du plan même quand les données qu'il avait à 
sa disposition ne suffisaient pas pour se prononcer avec précision, 
ce qui arrivait surtout dans la construction des cartes représentant 
l'époque de l'invasion des Barbares. On aurait eu tort de s'en 
remettre à l'élève qui les trois quarts du temps eû été bien embar-
rassé pour se les imaginer. Plus tard, dans les classes supérieures, 
les élèves sont à même de comprendre, porquoi, dans son plan de 
la carte : „La Hongrie à la mort de Saint-Etienne, 1038" M. Jules 
Pauler le reconstructeur de l'époque des Árpád, s'est dispensé de 
tracer les frontières de la Hongrie, et pourquoi il n'y a inséré qu'un 
petit nombre de noms de lieu. Leur surprise sera plus grande en-
core lorsqu'ils auront comparé cette carte à celle de l'époque de 
Louis-le-Grand. Par ci-par là les frontières sont aussi apporxima-
tives, mais elles sont tracées en gros ; cette contravention à la 
rigueur de la science vaut bien l'orgueil patriotique que cette carte 
imposante réveille dans les jeunes coeurs. Voilà pourquoi aussi j'ai 
tracé visiblement les frontières des petits états avoisinants persuadé 
que cela ferait mieux ressortir la grandeur d'alors de notre pays ; 
sur les cartes complémentaires j'ai employé la même couleur fon-
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damentale pour représenter le royaume de Naples qui, à cette 
époque, dépendait du royaume de Hongrie. 

Sur la troisième carte c'est M. Désiré Csánki qui nous repré-
sente la Hongrie à la mort du roi Mathias (1490.) La partie sud-
ouest n'y est pas comprise ; les nouvelles conquêtes sont repré-
sentées sur la carte complémentaire. On y trouve précisées les 
limites de cent divisions administratives, seules les limites de la rive 
droite de la Száva ne sont pas tracées exactement. Les résidences 
des archevêchés, des évêchés, des chapitres et des monastères y 
sont marquées ; on y trouve aussi les villes, les forteresses, les 
châteaux, les villages (par-ci pardà les dénominations actuelles sont 
juxtaposées). La carte comprend 64 départements hongrois, 7 dépar-
tements esclavons, 2 districts hongrois, 7 juridictions sicules, 9 juri-
dictions saxonnes, 3 districts saxons, 5 banats en Croatie, la ré-
publique de Raguse et le territoire de Szepes engagé : de sorte que 
l'éminent connaisseur de l'époque des Hunyadi nous renseigne sur 
tous les détails de l'administration de cette époque. 

Les cartes publiées par M. Ignace Acsády sont plus détaillées 
encore. Elles sont au nombre de trois et représentent notre pays 
1. â l'époque de la souveraineté de Vienne (1606). 2. à l'époque 
de la souveraineté des Turcs en Hongrie (1683). 3. à l'époque de 
la Sanction pragmatique. Sur la première de ces cartes la Hongrie 
— non compris la Croatie et l'Esclavonie — comptait, sur une 
superfìcie de 70326 kilomètres carrés, 38 départements hongroises, 
dont 14 seulement dépendaient de la couronne; la Transylvanie 
dont la superfìcie était de 119819 km. carrés comptait, avec les 
parties annexes, 32 comitats, districts et territoires ; la partie du 
royaume occupée par les Turcs d'une étendue de 106985 Km. carrés 
comptait quatre pachaliks et 25 sandjaks. Les frontrières de ces 
derniers ne sont point tracées. Sur la seconde carte on ne trouve que 
12 comitats qui dépendent du roi de Hongrie; 4 comitats et 16 
districts dépendent du prince de Transylvanie ; tout le reste est soumis 
aux Turcs. On conçoit aisément qu'avec cette diversité d'adminis-
tration et de droit commun, il a fallu employer différents signes et 
différentes couleurs. La troisième carte, celle de l'époque de la sanc-
tion pragmatique, représente la Hongrie dans ses anciennes limites 
et augmentée de la Serbie et de la Petite-Roumanie. En dehors des 
comitats de Hongrie et de Transylvanie on y trouve exactement 
marqués les territoires dépendant du gouvernement militaire. — En 
dehors de cette carte, il n'y en a plus que celle, publiée par M.-
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Henri Marczali en 1847, où la Transylvanie figure indépendamment 
de la Hongrie. L'étendue qu'elle représente est si vaste que la des-
cription de la Hongrie de M. A. Fényes (deux volumes 1847.) même 
ne saurait nous renseigner exactement. L'auteur de cet ouvrage 
considère la Transylvanie comme un pays à part et ne s'ocupe 
que des 46 comitats et des quatre districts hongrois, des 49 comi-
tats des parties réanexées, des 3 comitats du district situé au delà 
de la Dráva, des 3 comitats de la Croatie, du territoire de Kővár, 
des trois districts libres et des 5 Confins militaires. 

V. 

Toutes ces cartes murales, dont le prix est assez modéré, 
(285 couronnes toute la collection) se trouvent réduites au petit 
pied dans l'atlas : „10 cartes murales servant à l'enseignement de 
l'histoire de Hongrie." Dessiné par Emmanuel Kogutowitz d'après 
les plans de MM. Acsády, Cherven, Csánki, Marczali, Márki et 
Pauler. C'est également à M. E. Kogutowitz qu'est dû le dessin 
du grand atlas historique (24 feuilles) et celui des 19 cartes mura-
les historiques, sans compter les cartes purement géographiques. 
Il a donc bien mérité les mentions honorables qui lui ont été 
accordées aux expositions nationales et la médaille d'or qui lui fut 
adjugée par le jury de l'exposition de Paris qui vient d'être close. 
Je ne trouve pas le nom de M. Kogutowitz dans nos encyclopé-
dies hongroises mais je suis convaincu qu'il y occupera prochaine-
ment la place qui lui est due, car c'est à son esprit entreprenant, 
sa persévérence et son zèle que nous devons toutes ces cartes 
qui sont l'ornement de nos écoles. 

Mais il aurait eu beau y mettre de la bonne volonté sans l'appui 
du gouvernement. Après le rétablissement de la constitution (1867) 
feu MM. Joseph Eötvös et Auguste Tréfort, ministres de l'instruction 
publique ne tardèrent pas d'arrêter que les cartes murales et atlas 
allemands seraient remplacés par des cartes et atlas hongrois. La 
publication de cartes murales fut encouragée par l'État, pour les 
atlas ou s'en remit à l'initiative privée. Cependant à cette époque 
et l'État, et les éditeurs hongrois furent obligés de recourir à des 
Instituts carthographiques de l'étranger. — C'est à M. A. Csàky, 
ministre de l'instruction publique et M. A. Berzeviczy, secrétaire 
d'État, qu'appartient le mérite d'avoir encouragé les capitaux de 
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l'etranger â la fondation, en Hongrie, d'un Institut hongrois 
de géographie. Ils ne reculèrent devant aucune difficulté pour 
faire prospérer ce nouvel établissement. C'est M. Jean Klamarik, 
conseiller ministériel, mort depuis (8 oct. 1898), qui a été 
chargé des détails. C'est lui qui en sa qualité de chef de section, 
a énoncé au • congrès de 1885 la nécessité des cartes murales 
historiques. Il est à propos de mentionner honorablement ce noble 
et zélé champion de l'enseignement secondaire. La même recon-
naissance est due à M. Dr. Joseph Hoffmann, chef de section, qui 
s'est chargé de mener à bonne fin ce travail pénible. Sur les dix-
neuf cartes murales historiques dix-sept ont été approuvées par M. Jules 
Wlassics, ministre de l'instruction publique de sorte que c'est à 
son ministère que nous devons l'achèvement de cette entreprise. 
Les lumières de M. Henri Marczali, critique permanent du ministère, 
ont aussi contribué à augmenter la valeur pédagogique et scienti-
fique de ces publications. 

Il y aura bien à retoucher par-ci, par-là, mais il y a lieu de 
dire qu'on a satisfait à un besoin qui, pendant bien longtemps, 
s'était fait sentir dans nos écoles. Dans l'enseigement supérieur, 
il y a deux choses désirables au point de vue de la science. 11 
faudrait d'abord qu'on rédigeât un manuel de géographie embras-
sant les résultats obtenus par les 19 cartes murales historiques. Ce 
manuel devrait être du genre de „The historical Geography of 
Europe" par Freeman, avec un index alphabétique qui rendît les 
recherches plus promptes et plus faciles. Ce livre devrait faire partie 
de la série des manuels scientifiques de géographie par M. Louis 
Lóczy, lesquels sont en train d'être édités par l'Institut de géogra-
phie sous les auspices du ministre de l'instruction publique. Il 
pourrait précéder ou suivre le III. volume de ladite série, qui em-
brassera l'histoire des découvertes géographiques. 

Ce que nous désirons en second lieu est du ressort de l'Aca-
démie. La chose est d'autant plus simple qu'on a constitué, il y a 
environ quarante ans, au sein même de lAcadémie une commission 
chargée des travaux préliminaires. Attendu qu'un Institut cartogra-
phique a été fondé depuis, et que la Hongrie scientifique ne manque 
pas de cartographes de renom, rien ne s'oppose à ce que LAca-
démie Hongroise des Sciences se charge de l'édition d'un atlas scien-
tifique de l'historié de Hongrie. Bien que nous possédions des cartes 
murales et des atlas à l'usage de nos écoles secondaires et de nos 
écoles spéciales, ce n'en est pas moins là une lacune à remplir. 
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Ces cartes et ces atlas ne suffisent pas aux recherches de l'ensei-
gnement supérieur ; on y a supprimé mille détails indispensables dans 
un atlas scientifique. Cette tâche, l'Académie se l'était déjà impo-
sée, mais elle dut y renoncer faute de ressources ; qu'elle se l'im-
pose une seconde fois ; nous sommes sûrs qu'elle réussira, dussi-
ons-nous avoir recours à une subvention nationale. Le ministre 
de l'instruction publique qui, depuis onze ans, a pourvu, avec une 
rapidité surprenante, à tous les besoins des écoles, ne manquera 
certes pas â encourager les entreprises purement scientifiques. 

J'aurais mauvaise grâce de vouloir me répandre en éloges sur 
les collaborateurs de l'entreprise qui vient d'être achevée. Us ont 
trop de mérite pour cela. Quelles que soient les fautes que l'oeil 
du critique impitoyable découvre dans leurs cartes et atlas, il est à 
jamais incontestable qu'ils ont bien mérité de l'éducation nationale 
de notre jeunesse. En ce moment, car nous sommes à l'anniver-
saire de la veille du quinze mars, je me rappelle le petit François 
Rákóczi, qui, franchissant pour la première fois le seuil de sa nou-
velle demeure, le château-fort de Neuhaus, cessa de prêter l'oreille 
aux renseignements que lui donnait son guide, aussitôt qu'il eut 
avisé une carte murale. Il s'y précipita, chercha des yeux et ne fut 
pas long à trouver la ville de Munkács, berceau de ses premières 
joies et de ses premiers chagrins. Puissent nos jeunes gens au lieu 
de verser des larmes s'inspirer d'un orgueil patriotique, puissent-
ils, à la vue de ces cartes, porter un amour sacré à notre patrie, 
fût elle à l'apogée de sa gloire et de sa puissance, ou menacée 
de ruine. 

La veille du quinze mars le gouvernement remet ces cartes 
aux professeurs, â ces apôtres des sciences et du patriotisme qui, 
— ainsi que l'a dit M. J. Wlassics, ministre de l'instruction publique 
— se trouvent à la veille de grandes épreuves. C'est de leur enthou-

siasme que dépend le vrai succès. 
Dr. Alexandre Márki. 
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